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Grand prix d’architecture.— Cette semaine 
est consacrée aux distributions de prix. Avec 
accompagnement obligé de discours officiels, 
le collégien-embryon est allé recevoir son 
prix de sagesse tandis que, plus haut, les lau­
réats des grands concours allaient recevoir 
leurs prix d’honneur ; les élèves des écoles 

| spéciales apprenaient leurs rangs de classe­
ment qui décident l’avenir ; l’École des Beaux- 
Arts a prononcé son jugement et le grand 
prix a été décerné.

Les résultats du concours sont les sui- 
j vants, pour l’architecture :

1er grand prix : n° 4, M. Blondel, né en 1847, 
élève de M. Daurnet ;

1" second grand prix : n° 5, M. Bernard, 
né en 1848, élève de MM. Questel et Pascal;

2e second grand prix : n" 1, M. Roussi, né en 
1847, élève de M. Guenepin.

| Nos lecteurs pourront s’assurer que l’im- 
! pression première de notre collaborateur, en 

quelque sorte saisie au vol pour être soumise 
toute vive à l’impitoyable presse, n ’était pas 
trop éloignée du jugement final.

Exposition de l’Union centrale des Beaux- 
I Arts appliqués à l’industrie. — Peu fi peu cette 

exposition se complète; au rez-de-chaussée 
les magasins de notre industrie artistique

s’ouvrent de tous côtés et se garnissent. En­
core une huitaine, et l’on aura mis la dernière 
main à l’ensemble.

Dans les salles du haut, l’exposition des 
monuments historiques était achevée de tou­
tes pièces, dès le début. Avec quelle satisfac­
tion nous avons retrouvé là les meilleures 
œuvres et les plus beaux dessins de Dubau, 
de Yiollet-Leduc, de Vaudoyer, de Lisch, de 
Ruprich-Robert, de Bruyère, et tant d’autres! 
Mais la Revue d’architecture prépare sur ce 
sujet une étude détaillée; ne gâtons pas par 
avance fi nos lecteurs le plaisir qu’ils trouve­
ront fi cette lecture.

L’exposition des tapisseries est, et reste 
admirable. Quelques grands panneaux sont 
encore attendus de l’étranger.

Exposition d’Amsterdam en 1877. — Les 
expositions se suivent de près. Sans vouloir 
attendre l’année 1878 et sans redouter ce voi­
sinage, la Hollande vient d’arrêter son pro­
gramme pour l’année prochaine. Ce pro­
gramme comprend deux sections, l’une ré­
servée aux industries du pays, l’autre qui, sous 
forme de concours internationaux, s’adresse 
indistinctement aux concurrents étrangers ou 
néerlandais.

Parmi les sujets proposés, appartenant à 
cette seconde section, nous distinguons :

Demande n° 1 .— Une fontaine jaillissante, 
avec son bassin ou sa base entièrement pré­

parée pour être montée), pour servir d’orne­
mentation au centre d’un petit jardin. Prix 
de 1,000 .florins (2,100 francs) et prime de 
300 florins (630 francs).

Demande n° 2. — Manteau de cheminée 
pour une bibliothèque particulière. Une es­
quisse au cinquième d’exécution suffit. Prix 
de 500 florins (1,050 francs) et prime de 
200 florins (420 francs).

Demande n° 3. — Candélabre à gaz pour 
place publique avec un nombre de 4 fi 12 becs. 
Prix de 500 florins (1,050 francs) et prime de 
200 florins (420 francs).

Des prix sont accordés pour des séries de 
modèles concernant: 1° les principes de l’orne­
ment ; 2° l’étude de [ornement.

L'Exposition universelle et le pont en aval du 
Trocadéro. — Une décision, au sujet de la di­
rection des travaux, a été prise : M. Krantz 
sénateur, ingénieur en chef des ponts-et-chaus- 
sécs, auteur du palais de l’Exposition univer­
selle de 1867, auteur et promoteur du projet 
de navigation de la basse Seine, etc., a été 
désigné pour la haute direction des études et 
des travaux. Malgré des hésitations Ircs- 
graves et qu’expliquent la grande responsa­
bilité dont il faut se charger, les délicates 
questions de personnalités qui se trouvent 
aujourd’hui engagées, enfin les nombreuses 
occupations de M. Krantz, celui-ci a fini par 
accepter.
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Coupe verticale.

Coupe horiz^F suivant A.B.

Les constructeurs de calorifères métalliques 
se sont ingéniés de cent façons pour résoudre 
le problème sui­
vant : augmenter, 
autant que possi- 

! ble, la surface de 
: contact de la fumée 

et de l’air à échauf­
fer, de telle ma­
nière que la fumée, 
sortant dans la che­
minée de tirage, 
ait abandonné la 
presque totalité de A 
la chaleur qu’elle 
contenait et ne con­
serve que la tem­
pérature stricte­
ment nécessaire 
pour que ce tirage 
s’établisse bien. Ils 
ont en même temps 
cherché à restrein­
dre, autant que pos­
sible, le volume de 
l’appareil ; à ce ' 
point de vue ils 
étaient favorisés 
par la grande con­
ductibilité des pa­
rois métalliques 
pour la chaleur; en 
effet, outre que la 
fonte et le fer sont des corps bons conducteurs 
de la chaleur, on les emploie sous de faibles 
épaisseurs; les parois absorbent par conséquent 
et retiennent peu de chaleur : de là des avantages 
spéciaux aux calorifères de fonte et quelques 
inconvénients au point de vue de la salubrité, 
et de l’uniformité de température.

Nous allons passer en revue les divers sys­
tèmes employés.

I. — Calorifères à circulation verticale.

La première recherche d’une utilisation ra­
tionnelle de la chaleur, dans les calorifères, se 
retrouve dans le type dû à M. Cha-ussenol, qui a 
servi, en réalité, de point de départ à tous les 
autres systèmes. Ce type, amélioré depuis, est 
encore aujourd’hui construit par MM. Gaillard- 
Haillot et du Roselle [fig. 1-2, 3-4).

Calorifère Gaillard-Haillot. — Le foyer est 
placé à l’intérieur d’une cloche en fonte; la fu­
mée monte dans un réservoir cylindrique aplati, 
placé au-dessus du foyer; elle redescend, par 
des tuyaux verticaux répartis sur le pourtour, 
dans un second réservoir semblable au premier, 
placé au-dessous du foyer, etau centre duquel se 
rattache le conduit de fumée qui gagne souter- 
rainement la cheminée d’appel. En regard du 
foyer et de chacun des réservoirs existent des 
ouvertures pour le nettoyage qui se fait ainsi 
facilement.

L’air froid, introduit par le bas, circule à l’en­
tour de la cloche, des réservoirs, des tuyaux ver­
ticaux de fumée, puis se rassemble à la partie su­
périeure de la chambre de chaleur d’où il est 
dirigé, après échauffcment, dans les conduits ou 
gaines d’air chaud. Cette disposition, comme on 
le voit, rassemble, sous un volume réduit, un 
long parcours de la fumée, ce qui prolonge le 
contact de celle-ci avec l’air à échauffer, et de 
nombreuses surfaces de contact obtenues en di­
visant le yolume de fumée à faire passer, entre

plusieurs tuyaux. La consommation en com­
bustible et les prix de ces appareils, tels 
qu’ils sont indiqués par les fabricants, sont les 
suivants :

CALORIFERES A CIRCULATION VERTICALE SIMPLE.

Fig. 3-4.
Coupe verticale. 31-35

. . , , , ULTIMHstruit sur un type analogue au preci
suivant la puissance de l’appareil, les propor­
tions des diverses parties sont m odifiées. Les 
calorifères du Roselle se classent en deux séries, 
l’une plus spécialement applicable aux chauf­
fages de faible importance, et dans laquelle 
la surface de chauffe est égale à 80 fois la surface 
delagrille; l’autre destinée à des chauffages plus 
considérables et dans laquelle on a jugé néces­
saire, pour bien utiliser toute la chaleur de foyers 
plus étendus et de masses de combustibles plus 
considérables, de forcer notablement le rapport 
de la surface de chauffe à celle de la grille : ce 
rapport est ici de 125 au lieu de 80.

Les prix et les consommations qu’indique le 
constructeur sont, pour la première série :

Coupe horiz a!esuivant C.D.

NUMÉROS.
CUBE

chauffe
approxima­
tivement.

HOUILLE
brûlée

à
1 lie u rc.

1> R I X.

CA LO RI F K RK
complet.

ACCESSOIRES
et mon tu go 

do l'onveloppc. 
dans Paris.

PRIX
total.

m. c. kg. fr. fr. fr.
1 501) ;> 455 200 055
<2 4,000 8 630 200 890
3 1,500 40 4.040 300 4,400
4 3,500 20 1.800 480 2,280

5.500 30 2.500 660 3,220
(i 40,000 50 3,520 840 4,300

Calorifère du Roselle. — Ce calorifère est con­

NUMÉROS.

CUBE

chauffé
approximative ment

HOUILLE

brûlée 
à  l'hcuro.

n t i x

des appareils 
on fabrique.

m. c. kilos- fr.
4 2 0 0 3 300
<2 500 O 400

2 i / , 1,000 8 000
3 4 ,500 10 4.000
i 3.500 20 4 .800
O 5,500 30 2,200
0 40,000 45 3,300

et pour la deuxième série:

NUMÉROS.
CUBE

chauffé
approxlma livement.

HOUILLE
brûlée

par heure.

PRIX
des appareils 
en fabrique.

III. C. kilog. fr.
3 1,200 7 900
4 3.000 45 4,500
5 4.500 20 2,000
0 7,000 25 2,500
7 12,000 30 3,800
8 15,000 40 5,000

CALOR1FEREES A CIRCULATION VERTICALE DOUBLE. 
g. 5-0, Coupes verticales. F ig. 7-8. 38-39

C oupc horiz a.lc suivant A.IÎ. Coupc horizaIe suivant C. D

Enfin, pour les chauffages les plus considéra­
bles, M. du Roselle a voulu augmenter encore le 
rapport de la surface de chauffe à celle de la sur­
face de grille. On voit que le principe de ce con­
structeur est toujours le même : plus la quantité 
de chaleur à fournir est considérable, plus une 
bonne utilisation de la chaleur des fumées est 
difficile, et plus il faut multiplier les surfaces de

contact. Ce principe 
paraît rationnel. Plus 
le volume de charbon 
dépensé est faible, 
plus le volume du 
foyer est restreint, et 
plus sa surface est 
considérable relati- 

.JD veinent au volume; 
dans ces conditions, 
la fumée est aussitôt 
refroidie et a tout de 
suite cédé sa chaleur 
aux parois voisines 
etàl’air environnant. 
Au contraire, le vo­
lume du foyer aug­
mentant, le rapport 
de la surface au vo­
lume décroît, et il est 
nécessaire de retrou­
ver, après la sortie 
du foyer, la surface 
de contact suffisant 
pour refroidir la fu­
mée.

Nous n’avons pas 
besoin de justifier 
géométriquement ce 
principe.

EAT®
USEUM
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Le moyen employé par M. du Roselle 
(.fig. 5-6, 7-8) consiste à reprendre la fumée 
déjà rabattue dans le réservoir inférieur, à 
la faire remonter dans une série de tuyaux ver­
ticaux, placés à l’intérieur de la couronne formée 
parles tuyaux descendants; la fumée se réunit à 
la  partie supérieure dans la cheminée d’appel. De 
cette façon la flamme a été renversée deux fois, 
et son parcours, avant qu’elle n’arrive à la che-

raudeau et Jalibert [fig. 9-10, 11-12), Du foyer, la 
flamme monte dans une capacité sphérique C 
portant le nom de boule de coup de feu , où, par 
suite d’un brusque épanouissement, la combus­
tion s’achève entièrement. Trois tubes condui­
sent la fumée dans un second réservoir intermé­
diaire D, où s'achève le mélange et d'où elle 
remonte au réservoir supérieur E en forme de 
fer à cheval; là se produit le renversement; la

CALORIFÈRE DE MM. GlRAUDEAU ET JALIBERT.

41 F ig . 10. Coupe horizontale à la  hau teu r du  réservoir H .

NUMÉROS. chauffé
approximativement.

brùléo 
à l'heure. appareils.

m. c. kllog. fr.
1 209 à  300 13 il 2 150

800 à  700 2 il 3 250
;-s 700 à  1,300 3 ii 5 450
4 1,300 il 1,800 !» il 6 550

1,800 à  2,200 0 à  8 700
6 2,200 à  3,200 8 à  11 900
7 3,200 il 4,000 11 il 14 1.000
8 4,000 h  0,000 1 i il 18 1,200
9 0,000 à  9,000 18 il 28 1,500

Depuis, ces constructeurs suivant une mode 
qui s’est fort répandue depuis quelques années, 
ont armé la fonte du foyer de nervures verti­
cales saillantes qui ont pour but de multiplier 
encore les surfaces de contact avec l’air à 
échauffer. C’est le premier exemple que nous 
rencontrons d’une idée qui se retrouvera dans 
une série nombreuse d’appareils où, au. moyen 
de nervures, de lames, de compartiments, etc., 
on cherche à atteindre le môme résultat qu’ob­
tiennent les calorifères précédents en allongeant 
le parcours d.e la fumée, et en divisant celle-ci 
par son passage à travers un grand nombre de 
tuyaux.

Les appareils Giraudeau - Jalibert dont les 
foyers sont armés de nervures sont un peu 
plus coûteux que ceux dont le foyer est lisse 
et dont nous venons d’indiquer les prix. L’aug­
mentation varie de 50 fr. sur le premier nu­
méro marqué 150 fr. à 300 fr., sur le numéro 9 
qui coûte 1,500 fr.

(A suivre.)

minée, a été allongé de moitié. La surface de 
chauffe est ainsi amenée au chiffre de 175 fois la 
surface de la grille.

Pour les appareils construits sur ce type, 
M. du Roselle nous fournit les données sui­
vantes :

chauffé
approximativement.

brûlée 
ii l'heure.

des appareils 
en fabrique.

in. c. kilOR. fr.
4 3.500 10 2,000

5,000 15 3,000
0 10.000 20 4,000

15,000 5,500
8 20.000 35 6,500

Calorifère Giraudeau-Jalibert. — C’est sur le 
même principe, et suivant une disposition ana­
logue, qu’est construit le calorifère de MM. Gi-

fumée redescend par les tuyaux verticaux F, pla­
cés à la périphérie, qui se trouvent en avant, 
dans le réservoir inférieur, qui a également 
la forme de fer à cheval; sur ce réservoir infé­
rieur et dans la partie postérieure, s’attachent 
les tuyaux verticaux montants F', qui repren­
nent la fumée et la conduisent à la cheminée.

L’un de ces derniers tuyaux, comme on le 
voit dans la coupe fig. 11, est mis en commu­
nication avec la boule de coup de feu qui 
surmonte le foyer et est muni d’une vanne qui, 
pendant la marche, est fermée, mais qu’on 
peut ouvrir au moment de l’allumage, pour que 
la fumée puisse passer directement du foyer à la 
cheminée.

On voit marqués parles lettres II les carneaux 
qui servent au nettoyage du foyer et des di­
verses couronnes formant réservoirs. Comme 
d’habitude, le foyer est accompagné d’un 
cendrier A contenant de l’eau pour éteindre les 
escarbilles.

I
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